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portrait

Pascal Felben
un frere pour les reseaux de pairs

PAR PIERRE-YVES FREI

PHOTOS YANN MINGARD/STRATES

A seulement 33 ans, ce Vaudois de naissance devient professeur

d'informatique ä l'Universite de Neuchätel. Avec dans l'idee de partici-

per au developpement de nouveaux outils pour l'echange des donnees

sur Internet.

11
y a chez Pascal Felber une grande

reserve, de la timidite aussi, qui accen-
tue cette silhouette de grand adolescent

au corps longiligne, un peu perdu
dans ses habits. Mais n'allez pas croire que
son caractere tout en retenue fasse de lui
une personnalite lisse. Sous l'apparente
eau qui dort, il y a une cascade de volonte
et d'ardeur qui explique qu'ä seulement
33 ans, ce Vaudois d'origine occupe depuis
octobre 2004 un poste de professeur
ordinaire en informatique a l'Universite de

Neuchätel.
Dans n'importe quelle autre discipline,

un professeur de 33 ans ferait figure d'ex-
traterrestre. En informatique, on voit les

choses autrement. La precocite n'est pas un
signe d'immaturite, c'est une garantie de

creativite, d'inventivite, d'audace. Pascal

Felber ne manque ni des uns ni des autres.
Son but aujourd'hui: s'inspirer de l'archi-
tecture des reseaux peer-to-peer, ou en
frangais pair-ä-pair, ceux qu'utilisent des

millions d'internautes pour echanger des

fichiers musicaux et video, et ce afin de flui-
difier le trafic sur Internet et d'en finir avec
les soudains embouteillages qui l'empoi-
sonnent. Un projet pour lequel il a obtenu,

juste avant sa nomination ä Neuchätel, un
Statut de professeur boursier du FNS.

«Depuis toujours, un reseau est organise

autour d'une architecture serveur-
client. II y a celui qui detient l'information,
qui la concentre, et celui qui vient la sollici-

ter», explique le professeur de Neuchätel.
Si la demande d'information depasse la

capacite du serveur, c'est la panne, le blackout.

» II faut done trouver une parade ä ces

embouteillages et aux pannes qu'ils gene-
rent inevitablement. Pour Pascal Felber,

une fagon d'y parvenir consiste ä renverser
la hierarchie. Une revolution en somme.
Un «ni dieu ni maitre» fagon informatique
oü chacun apporte sa petite pierre ä l'edi-
fice de fagon - presque - egalitaire. Ce

serait lä un moyen particulierement effi-
cace d'augmenter la bände passante et

ainsi la quantite de donnees en circulation.
« C'est la solution des reseaux peer-to-peer
ou de pairs en frangais.»

Chevaliers du silicium
Le monde est encore bien loin de ces
considerations theoriques quand, en 1983, le

jeune Pascal regoit son premier micro-
ordinateur. II y fait ses premieres armes,
cree ses premiers programmes en langage
Basic. « C'etait la belle epoque, encore un
peu celle des pionniers. Les interfaces gra-
phiques n'existaient pas. II fallait pour
tirer le meilleur d'un ordinateur connaitre
ses niveaux de base, son langage machine.
Ce sont des elements que les etudiants
d'aujourd'hui n'abordent plus. lis sont sou-
vent tres forts pour ce qui est de jongier
avec des programmes evolues, mais igno-
rent beaucoup de choses sur ce qui se passe
en dessous.» Pascal Felber a passe du

temps ä essayer de comprendre ce qu'il y
avait«dessous ». En se confrontant notam-
ment a l'ordinateur central du gymnase oü

il preparait sa maturite classique. Avec

quelques camarades d'etudes, passionnes
comme lui, il a obtenu l'autorisation de se

servir d'un terminal. Fini le langage Basic.

II passe ä la vitesse superieure en etudiant
le Pascal et le Fortran. Les apprentis infor-
maticiens s'essaient d'abord ä quelques

programmes simples, ludiques pour la

plupart, avant de s'attaquer a plus ardu

comme la conception d'une nouvelle interface

graphique.

« Beaucoup d'etudiants
suivaient ces etudes
moins par passion que
pour s'assurer un avenir
professionnel.»
«II y avait une saine emulation entre mes
camarades et moi, qui nous poussait ä

maitriser la machine.»
De ces chevaliers du silicium, Pascal

Felber en croisera moins qu'il le pensait
a priori lors de ses etudes ä l'EPFL.
«Beaucoup d'etudiants suivaient ces etudes

moins par passion que pour s'assurer

un avenir professionnel.» Le Vaudois n'a
lui aucun plan de carriere. Mais quand on
etudie son parcours aujourd'hui, on com-
prend que sa vision a quelque peu change:
doctorat de l'EPFL, Oracle (Portland), puis
Bell Labs (New Jersey), avant de revenir
en Europe comme professeur ä Eurecom
de Sophia Antipolis, puis ä l'Universite
de Neuchätel. L'objectif de Pascal Felber?
Faire de la recherche et preferablement
dans le domaine academique oü la liberte
est souvent plus grande que dans le secteur

prive. «Chez Bell Labs, au debut, nous
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avions la possibility d'etudier des domaines
tres avant-gardistes mais les problemes
economiques dus ä l'explosion de la bulle
Internet ont fini par nous rapprocher des

unites commerciales, de leurs exigences
pratiques et le travail est devenu moins
interessant.»

Retour au pays
Si le jeune Suisse revient en Europe, c'est
aussi qu'il a envie de se rapprocher des

siens. « Quand on vit ä l'etranger, on ne voit
sa famille que pendant les vacances et c'est

generalement un marathon qui ne profite
ä personne.» Eurecom, ä Sophia Antipolis,
un campus installe pres de Nice, est un
institut universitaire ne d'un joint venture
entre l'EPFL et l'Ecole Nationale Superieu-
re de Telecommunication de Paris. La,
Pascal Felber continue ä developper le
theme de recherche qui l'occupe depuis sa

these ä l'EPFL: systemes repartis et
applications distributes. Pour le profane, il s'agit
plus simplement de reseaux et de logiciels
qu'utilisent plusieurs terminaux distants.

Ce qui interesse Pascal Felber, c'est
la question de la fiabilite et du passage ä

l'echelle - autrement dit la multiplication,
souvent soudaine, des utilisateurs - dans

les reseaux. Comment faire pour qu'une
machine tombee en panne n'entraine pas
toutes les autres dans son sillage? Comment

s'assurer que le comportement du
Systeme ne soit pas altere lorsque le nom-
bre de terminaux varie de plusieurs ordres
de grandeur? Mais aussi, comment faciliter
l'amelioration des applications partagees
sans pour autant avoir ä reprendre le

programme de A ä Z? «C'est la qu'inter-
viennent les systemes ä objets. Au lieu d'un

programme ecrit ligne par ligne dans une
succession ininterrompue, on programme
des objets qui correspondent ä des fonc-
tions particulieres que l'on peut reutiliser,
remplacer, sans pour autant avoir ä reprendre

l'ensemble du code.» Et le Vaudois
connait bien le domaine pour avoir particu-
lierement travaille sur l'un de ces systemes
ä objets baptise CORBA. II s'agit de ce que
les specialistes appellent un middleware,
autrement dit d'un logiciel qui se glisse
entre les fonctions basiques de l'ordinateur
et Celles, tres evoluees, qu'exige l'utilisa-

« Quand on vit ä l'etranger,

on ne voit sa famille
que pendant les vacances
et c'est generalement
un marathon qui ne profite

ä personne.»

teur. CORBA permet, par exemple, ä deux
entreprises de communiquer meme si
leur plate-forme informatique est comple-
tement differente. CORBA et ses «objets»
peut mettre tout le monde d'accord. Un
objet peut etre un compte en banque. Si

son proprietaire retire de l'argent aupres
d'un distributeur d'une autre banque que
la sienne, il faut que toutes les fonctions
credit-debit se mettent en marche entre les

differents acteurs. «Sans les systemes ä

objet, cela serait non seulement tres difficile

mais peu fiable.»

Effort partage
Officiellement en poste ä l'Universite de

Neuchätel depuis le ler octobre 2004,

Pascal Felber entend desormais s'attaquer
ä la question de la fiabilite sur les reseaux,
en renversant le paradigme classique
client-serveur. Un serveur tombe en panne
et ce sont tous les terminaux qui rendent
Fame. Autre phenomene: une soudaine
arrivee massive d'internautes sur un site
Internet qui ne dispose pas de capacites
süffisantes.« On se souvient de tous les ser-
veurs qui ont saute le 11 septembre parce

que tout le monde surfait ä la recherche
d'information.» Un moyen d'eviter ces

saturations consisterait ä distribuer la charge
entre tous les internautes, sur le principe
des reseaux pair-ä-pair. Mais il y a d'autres

avantages. En adoptant une telle architecture,

une societe comprenant plusieurs
dizaines de milliers de terminaux pourrait
distribuer logiciels et informations avec

une rapidite accrue. Ce qui prend aujour-
d'hui des jours, prendrait demain quelques
heures tout au plus.

«Au lieu que le serveur envoie le
programme ä chaque machine, il enverrait des

bouts de programmes ä quelques machines

qui se les echangeraient et les relayeraient
ä d'autres machines et ainsi de suite jusqu'ä
ce que chaque machine ait regu l'integralite
du programme.» C'est comme un grand
mouvement de solidarity. Chacun se partage

une partie de la täche. Mais attention!
L'egalitarisme informatique oui, mais dans

la plus grande discipline. Et c'est la qu'in-
tervient la recherche de Pascal Felber qui
tente de trouver le meilleur moyen, le plus
rapide, mais aussi le plus fiable pour distribuer

1'information au plus grand nombre.
Et c'est lä aussi que les systemes de pairs
jouent un role crucial. Meme s'ils sont sur-
tout utilises pour echanger des fichiers
audio ou video, suivre leur comportement
sur Internet est neanmoins une source
precieuse d'information pour qui, comme
Pascal Felber, veut les optimiser. «Au bout
du compte, peut-etre participerons-nous
au developpement d'un nouveau protocole
mondial d'echanges de donnees en reseau.
Ce serait vraiment formidable.»
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